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ÉTUDI', STATISTIQUE
S U R L E S

INFIRIVIITÉS et LE DÉFAUT DE TAILLE,
considérés coniiiio causes d'oxemption du service iiiilitairo

dans lo Grand-Duché do Luxoinhonrjj,

p a r l e d o c t e u r L A Y E N ,
Clicvalior ilo l'onlro do h Couroinio do Chùiiu, miiduc-in-iniijor du Jjatnillon des CliassBure liixom-
liOurBooiH, mombro uduclif do la Socidtd ruyalo grand-diicalo des Seioiioef iiaturolles, membro

I orresjiotidajit do la Socidtu dos Mdiieeins alloiuandH à Paris, etc., oie.

L idée promièi'G de cotte étude ni'a été siiî gérée par doux tra
vaux du docteur Doiidin, médecin principal de 1" classe, enlevé
depuis peu à la niédeciiio militaire lVaiu,;aUe dont il était une des
plus mai (pian tes illustrations. Le premier de ces mémoires est intitulé:
htwlcs mr h rcrrnlmcnt de rannéc et fut publié dans les annales
d'Hygiène et de Hédccinolégale, 1849, XLT, 208. II a spécialement
pour objet de démontrer l'inégale répartition de l'aptitiide militaire
entre les diverses régions de la France sous le rapport de la taille des
liommcs cpii sont appelés au tirage et dos infirmités, cause d'e.xemption
du service militaire. Le second ouvrage, publié dans le lî.ccuoil des
itrémoircs de médecine, do chirurgie et de pharmacie militai) es, 1803,
2" Série, IX, 109, a pour titre: Études ethnologiques surla taille et h
2)oids del homme cJicsdiversĵ ciqdcsetsiirV(icci'oisscmeiit delà taille
et del aiifitudemiUfairc eniFrancc oi 2)a7'ticulicr. L'auteur cborcho à
prouver que, pciidaiit la période de 1 S31 à 1SGO, la proportion des cons
crits exemptés pour défaut de taille réglementaire s'est abaissée succes
sivement et d'une manière continue rquelo nombre des jeunes gens rc-
comms in-opres au service s'en est uccru d'antaut et il on conclnt il
l'accroissement constant de la taille et à la diminution continue des
inlirmités dans la population recrutable de rilmpire.
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lyiais depuis lors, dos plaintes nombreuses ont été formulées
par la presse périodique politique et médicale française sur rabais
sement continue de la taille et la décadence physique de la po
pulation. A l'occasion du projet de loi sur la réorganisation
de Tarmée française, alors qu'il était question d'abais.scr la taille
ré"-lemcntairo du conscrit de l mètre 560 qu'elle était depuis 1832
à 1 mètre 550 et même à 1 mètre 540, limite où elle a été long
temps maintenue sous le premier Empire, une discussion prolongée,
parfois passionnée par l'esprit do parti, mais pleine de faits et d'a
perçus intéressants s'est élevée à l'Académie imjiérialc de médecine
do Earis sur le mouvement de la population en Eranco. Cette dis
cussion a prouvé que, de 1830 a 1859, il y a réellement abaisscniont
lent et continu de la taille en France et que, depuis 1800 seulement,
il y a tendance légère à raccroissemciit de la stature moyenne,
ainsi qu'il résulte du tableau suivant extrait de la statistique gé
nérale de France.
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1830 — 1834 1,0503 82,42 17,58 88,07 ,

1835 — 1839 1,0562 82,48 17,52 78,54 '
1840 — 1844 1,0552 82,89 17,11 72,74 :

1845 — 1849 1,0540 83,33 10,07 71,60 .

1850 —1S54 1,0544 83,51 10,49 59,14

1 8 5 5 - 1 8 5 9 1,0534 83,38 16,62 0;î,20 :

1800-1804 1,0554 82,98 17,02 57,42 î



La stature des habitants d'un pays est en eflet un caractère
fondamental de la race dont ils sont issus et l'cxprossioii essentielle
et presqu'éthniquo de cette race. Ce caractère est généralement indé
pendant de raction des milieux qui ne sont que des mo-
dilicateurs et de ralimcutation, qui ne saurait que modifier le type
sans le changer. Jusqu'ici nous ne possédons aucun travail sur l'éth-
nographic du Grand-Duché ; les sources historiques mêmes nous
fout à ce sujet coinplètemcnt défaut et les traditions, vagues lueurs
(|ui se sont conservées ii travers les siècles, sont impui.ssantes à
nous guider jusqu'aux premiers établissements de rhomme dans nos
c o n t r é e s .

D'un autre côté, comme raccroisscmcnt de la taille moyenne
et la diminution du nombre des infirmités sont les indices certains
du l)icu-ètre matériel et de la prospérité de la population; que ces
questions doivent intéresser à un liant degré tous ceux qui preimciit
à cceur le bonlicur moral et matériel de notre pe'.ite patrie, nous
avons cru qu'il ne serait jias sans intérêt de vcchcrchci" si, d'une ]tavt,
la distribution comparée de la stature dans le Graiid-Diiché pourra
nous fournir quelques indications sur le type originel de se.s habi
tants et si, d'autre part, l'amélioration et les progrès des conditions
morales et nialériellcs qui sont d'iiiio évidence incontestable depuis
que le pays a été rendu à lui-môme par les traités de 183U, ont eu
réellement pour résultat final raccroissement do la taille moyenne
et produit une population plus vivacc, plus vigoureuse, moins sujette
aux alVections diatliési(pies de renfauec, par cuiiséqueiit plus apte au
service militaini ainsi qu'aux rudes labeurs de la vie.
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Le Grtuid-Ducliu de Luxembourg, tel que Tout rŽduit les traitŽs
de 1839 et que l'a maintenu celui de Londres du 11 mai 1867, est
enclavŽ outre la Belgique, la France et la Prusse par et
50^10'de latitude Nord et par-3 "20'et de longitude Est de
Paris. Sa superficie est de 280,000 liectares ou 280 kilom•tres
c a r r Ž s .

Constitution gŽologique. Comme la nature du sol n'est pas sans
exercer une infiuence notable sur le dŽveloppement physique de la
race qui le cultive depuis des si•cles, nous en indiquerons bri•vement
la constitution gŽologique.

Trois grandes formations gŽologiques constituent le sol du
Grand-DuchŽ: Pies terrains de transition, 2" les terrains triasiques
et 3" les terrains jurassiques.

Les terrains de transition occupent toute la partie septentrio
nale du pays coiiiuie sous le nom d'Ai-aeniies. IL lui ont imprime
un caract•re si tranchŽ et la distinguent d'une mani•re si nette des
contrŽes qui renvirouneut, qu'ils n'ont pu manquer de produire dans
l'esprit des habitants une image ̂  part, ̂  laquelle un nom a ete
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associŽ iiresqu'aussit™t qu'on en a adoptŽ pour les rivi•res et les

montagnes isolŽes. La masse dominante de ces rochers sont le grau-
wackŽ, les schistes argileux et les quartzites.

Les terrains triasiques, reprŽsentŽs par le gr•s bigarrŽ, le cal
caire coquillier, le gr•s et les marnes du Keuper, apparaissent suc
cessivement au jour au Sud des terrains de transition; ils s'Žtendent
le long de l'Our, de la Sžre et de la Moselle et se prolongent par
Schengen sur le territoire de la France. Le gr•s bigarrŽ forme une
bande assez large qui longe les Ardennes depuis la fronti•re de

Belgique jusqu'ˆ celle de Prusse ; puis il reparait par fragments le
long de la Sžre, entre Echternach et Wasserbillig et sur les bords
de la Moselle, entre Wasserbillig et llemich. Le calcaire coquillier,
qui succ•de au gr•s bigarrŽ dont il est sŽparŽ par des couches de
marnes calcaires, occupe une superficie plus considŽrable que ce
dernier. Au Nord, il est reprŽsentŽ par une bande Žtroite qui s'adosse
au gr•s bigarrŽ et le longe dans toute son Žtendue du Sud-Ouest au
Nord-Est. Sur les bords de la Moselle et de la Sžre, il atteint son

plus grand dŽveloppement et il y constitue une puissante assise qui
se continue depuis Echternach jusqu'ˆ Remich. Le gr•s et les
marnes du Keuper occupent une surface encore plus Žtendue que
les Žtages prŽcŽdents dentils suivent les sinuositŽs du Sud-Ouest au
Nord-Est et du Nord au Sud et en laissant entr'elles une large sŽ
paration en Žquerre inclinŽe du Sud-Est au Nord-Ouest dans laquelle
surgissent les puissantes assises du gr•s de Luxembourg.

Les terrains jurassiques sont reprŽsentŽs par le syst•me lia-

sique qui comprend le calcaire infraliasique, logr•s de Luxembourg
et le calcaire ˆ gryphŽes arquŽes, ainsi que par l'Žtage bathonicn
formŽ par la couche des marnes brunes et de l'oolithe infŽrieure
les marnes et les calcaires infraliasiques n'apparaissent que
rarement au jour ; par contre, le gr•s du lias, ˆ cause de
l'Žtendue et de la puissance de ses bancs, caractŽrise parti
culi•rement le sol de notre pa)'.s et mŽrite pour cette raison le nom
de gi•s do Luxembourg. 11 remidit riutervallc coii.sidŽrable (|uo
laissent entr'eux le gr•s et les marnes du Keuper, s'appuie au Sud
et ˆ l'Ouest aux marnes brunes du syst•me bathonicn et couvre ˆ
lui seul de 48 ˆ 50,000 hectares, c'est-ˆ-dire, pr•s do la cinqui•me
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partie so la suriaco du pa3^s. Le calcaire ̂  giypliŽes arquŽes ou lias
Ijleu se superpose au gr•s de Luxembourg ; gŽnŽralement il se re
trouve par lambeaux sur les plateaux de ce gr•s et son Žtendue n'est
que peu considŽrable.

Le syst•me batlionien (oolithe infŽrieure) occupe la partie Sud
du pays, et sa superlicie Žquivaut ˆ 70,000 hectares. L'assise des
marnes brimes en est la couche la plus importante, puisqu'elle com
prend toute la partie Sud-Ouest dcrarrondissement de Luxembourg.
Enfin, tout au Sud, l'Žtage oolithique infŽrieur forme une bande assez
Žtroite, comprise entre les promontoires de Rodange et de Relvaux
et entre Esch-sur-l'Alzette et Dudelange ; l'oolithe ferrugineuse,
connue sous le nom de minette et qui est, depuis la construction
do nos voies ferrŽes, la ricliesse principale du pays, en forme la base;
elle est couronnŽe d'une couclic tr•s-puissante de calcaire blanc

(Audun-le-Tichc) tr•s-recherchŽe pour les constructions.
Mentionnons encore, pour donner une idŽe gŽnŽrale suffisante

de la constitution du sol, plusieurs dŽp™ts d'alluvions anciennes
argilo-ferrugineusGs, dŽp™ts qui se continuent assez rŽguli•rement
<lepuis les fronti•res de France jusque sur les hauteurs de Mersch.
lis suivent du Sud au Nord les vallŽes de l'Alzette et de la Marner
et semblent se raccorder avec le cours de ces deux rivi•res vers
Mcrsch et Crucliten o• on les trouvait autrefois en masses assez
considŽrables pour pouvoir •tre fructueusement exploitŽes.

La division administrative du C”rand-DucliŽ en trois arrou-
disscments rŽpond assez cxactomeut aux trois grandes formations

gŽologiques qui on constituent le sol. L'arrondissement de DickircU
au Nord curro.spond aux terrains de transition ; celui de Luxem
bourg ]-eposo sur la formation jurassique, le Iveupcv n'apparaissant
que sur une petite Žtendue le long de la Syrc et dans le fond de
Mersch ; dans l'arrondissement do Grevenmac.her au contraire, la
formation triasiquc atteint son plus grand dŽveloppement ; ce sont
surtout les marnes irisŽes, avec leurs couches alternantes de mainea
et de gypses qui forment la plus grande partie de la suilace.̂  Ln
examinant dans le cours de notre travail le ehillre des exemptions
pour infirmitŽs et pour dŽfaut do taille dans les trois aiiondibao-
meuts, nous auronsToccasiou de revenirsiirlaconstituiiongŽologique
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du sol et de moutrer l'action que, dans le cours des si•cles, elle a
pu exercer sur la constitution et l'Žvolution physique des habitants.

Orographie, Quoique no reprŽsentant pas de cr•tes tr™s-ŽlevŽes,
le Grand-DuchŽ peut cependant •tre considŽrŽ comme un pays mon
tagneux et tr•s-accidentŽ. Au Sud, il est sŽparŽ de la France par
une ceinture continue de collines, dont les plus ŽlevŽes atteignent
de 400 ̂  410 m•tres au dessus du niveau de la mer. En s'avan•ant
de la fronti•re fran•aise vers le centre du pays, on est frappŽ de sa
monotonie ; de lŽg•res ondulations alternent avec ses pleines uni
formes au dessus desquelles s'Žl•vent seulement quelques mornes
isolŽs, tels que le mont Soleuvre et le mont St.-Jean, ainsi que les
promontoires de Belvaiix et d'Oberkorn. Le centre du pays est con
stituŽ par un xdateau dont la hauteur moyenne peut •tre ŽvaluŽe ̂
300 m•tres au dessus du niveau de la mer et qui ne prŽsente pas
de montagnes proprement dites ; on y rencontre seulement une accu
mulation de roches tr•s-puissantes de gr•s du lias. Les hauteurs,
brusquement coupŽes de plateaux, sont cernŽes par d'Žnormes blocs
de rochers qui, vus de loin , prŽsentent l'aspect de constructions
titaniques, ruinŽes par le travail des si•cles.

Les vertes prairies et les riches champs des vallŽes voisines
contrastent d'une mani•re ti-anchŽe avec la sombre ceinture des
for•ts de ch•nes et de h•tres qui tapissent les flancs des mon
tagnes environnantes.Les plateaux, autrefois couverts de forets im
pŽnŽtrables sont aujourd'hui en grande partie cultivŽs et rarement
interrompus par des champs incultes et des cr•tes arides et roccail-
leuses. Vers le Nord seulement, on observe quelques ŽlŽvations plus
considŽrables : le Lopert, sur la rive gauche de l'Mzette, en fucc
d'Ettelbruck", s'Žl•ve ̂  480 m•tres et le Herrenbei'g, auquel est
adossŽe la ville de Diekirch, sur la rive gauche de la Sžre, atteint
environ 500 m•tres au dessus du niveau de la mer. L'altitude des
montagnes dŽcroit avec le cours de la Sžre, depuis Bettcndorf jus
qu'il Wasserbillig. A l'Est, le plateau central descend gŽnŽralement
en pente douce vers la Moselle o• les coteaux ne dŽpassent i>as la
hauteur de 350 in•tres.

L'Oesling ou les Anlennes allemandes qui forme lu partie
Nord-Ouest du pays, ii'oftVe pas de montagnes bien saillantes au-
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dessus du niveau gŽnŽral. Cette partie du pays est plut™t constituŽe

par une suite considŽrable de plateaux qui ne prŽsentent que de
lŽg•res oscillations et qui s'Žtagent de l'Ouest-Sud-Ouest ˆ l'Est-
Nord-Est comme les marches dhm escalier gigantesque dont le

palier supŽrieur se trouve pour le Grand-DuchŽ, vers les villages
doWahl et de Kiudschleiden ˆ 552 m•tres d'altitude et vers le vil

lage d'Eschdorf qui s'Žl•ve ˆ G14'" au dessus du niveau de la mer.*)
Dans les parties traversŽes par la Sžre, rOiirthe, la "Wiltz et la
Clorf, le sol e.st dŽchirŽ par une multitude de vallŽes et de gorges
tr•s-profonJes, souvent extr•mement resserrŽes et qui prŽsentent des
escarpements de plus de 100 m•tres de hauteur verticale. On peut
considŽrer chacune des vallŽes, o• circulent les principales rivi•res,
comme des esp•ces de tiges d'o• partent une infinitŽ de rameaux se
condaires qui s'Žtendent sur les c™tŽs eu sillonnant toute la surfiice
v o i s i n e .

Hydrographie. Peu de pays sont parcourus par des cours
d'eau plus nombreux que le n™tre. Les rivi•res les plus considŽrables
sont; la Moselle, qui longe notre fronti•re de l'Est et sŽpare le
Grand-DuchŽ de la Prance et de la Prusse ; la Sžre, qui traverse
les Ardennes de l'Ouest ̂  l'Est et (pii, ̂  partir de Dieldrcli descend
vers le Sud pour se jeter dans la Moselle ̂  "Wasserbillig ; l'Our qui,
apr•s avoir arrosŽ la partie orientale des Ardennes o• elle foiuno
la limite du pays avec la Prusse, se dŽverse dans la Sžre eu amont
de Wallendorf; l'Alzette, dont la direction gŽnŽrale est du Sud au
Nord et qui se jette dans la Moselle en aval de Grevenmacher,
cette derni•re ne re•oit jias d'autres affluents importants. Les afflu
ents les plus considoral)le3 de la Sžre sont avec l'Ouv, la AViItz, la
Olerf et les doux Erntz. L'Alzette est alimentŽe par la Marner,
l'Attcrt et l'Eisch.

La Chiers seule, qui prend sa source pr•s du mont Soleuvre et
qui ne traverse qu'une petite partie du Grand-DuchŽ, pr•s de la
fronti•re Sud, est tributaire de la Meuse ; tons les autres cours
d'eau appartiennent au bassin de la ]̂ loselle, ce qui indique une lu-

Sieiiiinycr, d'mie desciiptiuD ycofruosti<iue du Grand DuchŽ de
Luxeiubouri?. Hi'uxe]le.s, iS2o.
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clinaison gŽnŽrale du pays du Nord-Ouest au Sud-Esfc et du Sud-
Ouest au Nord-Est.

A rexception dos Ardennes, dont les hauts-plateaux ont parfois
ˆ souffrirde la sŽcheresse dans les annŽes tr•s-chaudes comme celles
de 1857, 18G5 et 1807, les fontaines sont tr•s-nombreuses dans
tout le Grand-DuchŽ. En gŽnŽral, toutes les sources qui Žmergent
dans la formation jurassique, sont constituŽes par une ea\i pure et

propre ̂  tous les usages domestiques. Celles qui naissent dans le
calcaire coquillier sont tr•s-riches en carbonate de chaux; quclquc.s-
uiies poss•dent des propriŽtŽs incrustantes tr•s-manifestes. Ihilin,
les sources qui naissent dans les mai'nes irisŽes fournissent une eau

gŽnŽralement moins bonne ; quelques-unes et surtout colles qui
traversent les gypses sont lourdes et indigestes. Il est ̂  regretter
que jusqu'ici l'analyse chimique de ces sources n'ait pas ŽtŽ faite ;
leur composition chimique expliquerait peut-•tre la frŽquence du
goitre dans quelques villages avoisinant la vallŽe de la ilosclle.

Citons encore la source muriatŽc sodiqiic do x Îondorl", qui
Žmerge du gr•s-bigarrŽ et qui contient S grammes 81'J7 de chlorure
de sodium par Htre d'eau.

Climat. Le climat du Graiul-DnchŽ est en gŽnŽral eu rapport
avec 1 ŽlŽvation du sol au-dessus du niveau de la mer, aussi la
tempŽrature moyenne no correspond-elle pas exactement ̂  la lati
tude et oflre-t-elle une dŽpi-cssion qui varie de 1" ̂  2" pour la partie
Sud du pays et de 3" pour les Ardenne.s. Lcpay.s est donc placŽ sur
la ligne isothermique qui passerait par les moutagnes do riMlŽl, le
Hanovre, la Saxe et la SilŽsic.

D'apr•s les observations mŽtŽorolof/iqucs laites ii Luxeinboiii'g
pour une pŽriode de 10 ans, de 1854 ˆ 1803, la tem[iŽraiure
moyenne de chaque mois de ramiŽe serait la suivante : *)

- } - i M O C . . . l u i l l o t q - i 8 " ^ . 5 C .
1 . ^ . I 1 . . . . n I

*) .1. At'H/fT, profc.sscur ile cltimic ˆ l'AtlicnŽe Hoval Gfiind-Ducal de
Luxembourg, ÇObservations mŽtŽorologiques faites ˆ Luxembourg'' publiŽes
dansles MŽmoires de la SoiriŽlc des Sciences naturelles de Luxembourg, 18G7.
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La teinpcrature moyenne de rannce serait donc de+ 0"7S C.;
le maximum observŽ a ŽtŽ de + 31¡ C., le minimum de Ñ 10¡ C.

La pression baromŽtrique observŽe pendant les dix ans a fourni
les inoveiiiies suivantes :

¥ l i i i n i c M - 7 3 1 m m 0 J u i l l e t 7 3 5 m m 7

F Ž v r i e r 7 3 5 È 7 A o ž t 7 3 ( 3 i 1

7 3 2 Ç 3 S e p t o m b r c 7 3 5 Ç 7
A v r i l 7 4 0 Ç 0

M a i . . . 7 3 2 < R
( t e t o b r e 7 3 4 Ç 4

N o v e m b r e 7 3 3 Ç 7
Ju in 7 ; }4 Ç G j D i i ccmb i -c 735 Ç 7

Les positions extr•mes du barom•tre ont ŽtŽ observŽes le 20
dŽcemltrc 1850 par VOTmind et le 10 janvier 1858 par 754mmO.

La quantitŽ d'eau tombŽe exprimŽe en millim•tres est indiquŽe
dans le talileau suivant :

F Ž v r i e r 4 5 1
M a r s . 5 2 0

J u i l l e t

05 4

Septembre
7 7 2

A v r i l 4 8 2 O c t o b r e " 1 ¨
M n i 7 5 3 ' N o v e m b r e 0 7 G
¥ I n i u 7 4 0 i D Ž c e m b r e

Ce qui donne en moyenne 74.8 millim•tres par m•tre carrŽ
ou 748 litres. Sous le rapport de la frŽquence des pluies et eu Žgard
-̂la (piantitŽ d'eau tombŽe, les mois peuvent •tre rangŽs par ordre
de dŽcroissance dans l'ordre suivant : septembre, mai, juin, octobre,
dŽcembre, novembre, aožt, juillet, janvier, mars, avril et fŽvrier.
D'o• il rŽsulte qu'on gŽnŽral, le mois de septembre est le plus
pluvieux et le mois de fŽvrier, le plus sec. La moyenne des jours
pluvieux pendant cette pŽriode de dix annŽes a ŽtŽ de 112 par an.
Les plus fortes pluies ont ŽtŽ observŽes du 1L au 12 octobre ISaS,
elles ont fourni 81 litres par m•tre carrŽ, les plus petites dii2o au
20 mai 1800, 18 au 19 niai et 3 ̂  4 septembre 1803, qui n'ont
donnŽ que 19 litres.

La direction des vents est tr•s-variable ; toutefois les hmt
variations suivantes sufiisent pour la rŽsumer : N, NL, E, SE, S, feO,
0, NO. Eu Žgard ̂  leur frŽquence, les vents peuvent •tic lan̂es
dans l'ordre suivant : SO, E, S, 0, NE, N, NO, SE. Ainsi pendant


